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La nuit arriva, et la lampe du salon comimen-
d 1t déjà à pâlir dans cette atmosphère pauvre

A huit heures, on fit les derniers préparatifs.
t fusils furent chargés avec soin, et l'on pra-

tVfua iune ouverture dans la voûte de la snow-lnouse.

travail durait déjà de uis quelques mi-
ihe, et Bell s'en tirait a roitement, quand

tson, quittant la chambre à coucher, (laits
y elle il se tenait en observation, revint ra-

ent vers ses compagnons.
semblait inquiet.
Qu'avez-vous ? lui demanda le capitaine.

en 6 e que j'ai i rien ! répondit le vieux marin
Sitant, et pourtant. . .

-Mais qu'y a-t-il I dit Altamont.
-Silence ! n'entendez-vous pas un bruit sin-

gulier?
-De quel côté i
-Là ! il se passe quelque chose dans la mu-

raille de la chambre ! "
Bell suspendit soi travail ; chacun écouta.
Un bruit éloigné se laissait percevoir, qui

semblait produit dans le mur latéral ; on faisait
évideimenît une trouée dans la glace.

" On gratte fit Jolinson.
-Ce n'est pas douteux, répondit Altamont.
-Les ours ? dit Bell.
-Oui !.les ours, dit Altamnont.
-Ils out ciaigé - tactique, reprit le vieux

marin ; ils ont renonce à tous etouffer
-Ou ils nous croient étoutfés ! reprit l'Amé-

ricain, que la colère gagnait très-sérieuse ment.
-Nous allons étre attaquétes, fit Bell.

-En bien ! répondit Hatteras, nous lutte-
rons corp)s à corps.

-Mille diables ! s'écria Altamont, j'aime
mieux cela! j'en ai assez pour mon compte, de
ces innemis invisibles ! on se verra et on se
battra !

-Oui, répondit Johtison, mais pas à coups
de fusil ; c'est impossible dans un espace aussi
étroit.

-Soit ! à la hache ! au couteau t
Le bruit augientait ; on entendait distincte-

ment l'éraillure des griffes ; les ours avaient
attaqué la muraille à l'angle même où elle re-
joignait le talus de neige adossé au rocher.

-L'animal qui creuse dit Johnson, n'est pas
maintenant à six pieds de nous.

-Vous avez raison, Johnson, répondit l'A-
méricain ; mais nous avons le temps de nous
préparer à le recevoir "

L'Américain prit sa hache d'une main, son
couteau de l'autre ; arc-bouté sur son pied droit,
le corps rejeté en arrière, il se tint en posture
d'attaque. Hatteras et Bell l'imitèrent. John-
son prépara son fusil pour le cas où l'usage d'une
arme à feu serait nécessaire.

Le bruit devenait de plus en plus fort : la
glace arrachée craquait sous la violente incision
de griffes d'acier.

Enfin une croûte minîce sépara seulement l'as-
saillant de ses adversaires ; soudain, cette
cronte se fendit comme le cerceau tendu de pa-
pier sous l'effort du clown, et un corps noir,
énorme, apparut dans la demi-obscurité de la
chambre.

Altamont ramena rapidement sa main armée
pour frapper.

" Arrêtez ! par le ciel ! dit une voix bien
confnue.

-Le docteur ! le docteur ! s'écria Johnson."
C'était le docteur, en effet, qui, emporté par

sa masse, vint rouler au milieu de la chambre.

" Bonjour, mes braves amis," dit-il en se re-
levant lestement.

Ses compagnons demeurèrent stupéfaits ; mais
à la stupéfaction succéda la joie ; chacun vou-
lut serrer le digne homme dans ses bras ; Hat-
teras, très-ému, le retint longtemps sur sa poi-
trine. Le docteur lui répondit par une chaleu-
reuse poignée de main.

S Comnnent, vous, monsieur Clawbcnny ! dit
le maître d'équipage.

-Moi, mon vieux Johnson, et j'étais plus in-
quiet de votre sort que vous n'avez pu l'être du
ilen.

-dios comment avez-vous su que nous
étionassaillis par une bande d'ours? demanda
Altamont ; notre plus vive crainte était de vous
voir revenir tranquillement au Fort-Providence,
sans vous douter du danger.

-Oi! j'avais tout vu, répondit le docteur
vos coups le fusil m'ont donné l'éveil ; je me
trouvais en ce moment près (les débris du Por-
poi' ; j'ai gravi un hummîock ; j'ai aperçu les
cinq ours qui vous poursuivaient de près; ah !
quelle peur j'ai ressentie pour vous ! Mais enfin
votre dégringolade (lu haut de la colline et l'hé-
sitation des animaux m'ont rassuré momentané-
ment ; j'ai compris que vous aviez eu le temps
de vous barricader dans la maison. Alors, peu
à peu, je tue suis approché, tantôt rampant,
tantôt me glissant entre les glaçons ; je sois
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